
LA GAZETTE MEDICALE

"l Nous avons les questions, tu viendras ce soir ; nous les préparerons,
emporte deux piastres pour aider à leýs payer ;" ct qui dans un moment
d'enthousiasme a accepté.

Se faire remplacer par un substitut implique l'idée d'ignorance
d'incapacité et de manque d'honneur : ceux-là doivent être réjetés
impitoyablement et pour toujours.

Faire des démarches pour acheter les questions implique un manque
d'honneur assez grand pour nous permettre de croire qu'un tel élève
nl'hésitera pas i faire une fausse déclaration plutôt que de s'incriminer.

Quant à ceux qui ont agi par légèreté, à présent que les choses
prennent une tournure sérieuse, ce sont les seuls qui n'oseront pas
venir faire leur déclaration solennelle et qui par conséquent se verront
å jamais fermer l'entrée de la médecine.

Nous disons donc que ceux qui se sont fait remplacer par des subs-
tituts ne doivent pas être admis à prêter un serment solennel. On ne
sait pas ce qui pourrait arriver et réellement le bureau se donne trop
d'ennui en s'exposant à être obligé de les poursuivre.

Quant à ceux qui ont eu les questions, ils ne sont pas tous coupables
au même degré, par conséquent le chatiment ne doit pas être égal.
Nous ne suggérons rien mas nous croyons que c'est punir bien sévère-
ment uni acte de légèreté, que de refuser à ces jeunes étourdis la facul-
té de reprendre sérieusement leurs examens un peu plus tard.

Il est des questions surtout lorsqu'ils s'agit de l'avenir d'un homme,.
sur lesquelles l'on ne peut passer, sans donner une sérieuse attention.

Le nouveau, Jlureau

Nous avons vi avec plaisir le résultat de l'élection des gouverneurs.
La politique du nouveau bureau est avant tout une politique de
progrès.

Son programme comprend plusieurs points importants, parmi les-
quels nous citerons la création d'un bureau central d'examinateurs,
réforme dans l'administration des afftires du Collège envoi des rap-
ports des séances à tous les membres, etc,, etc.

MEDECINE

Pttliogéiie et traiteiieit du coup de chaleur

M. le docteur André Martin, médecin-major, montre qu'au point de
vue clinique on peut distinguer trois grandes formes du coup de cha-
leur
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